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ENTREVUE

MONTRÉAL, C'EST TOI MA VILLE
( Nous vou[ons concentler ôu cen[re-ville de MontteaI
lo mai 1or r àa I'f t rr^na ' '.f.rin^ ^F ^ -^illôr . .l

-p- utudil tr eL .e tctttqLr ùe

IAmericue Jrbèine '.. concie M Bef ceror avec

enIhousiasme. Tou[ èu Iong de l'enIrevue, c'esI
l'hnmmo nnlif in rp mr nâT .Inê \ ôlônlp do rf.,rnnp-."u YU' u, r! u! L, u,,y-

menf .lri n:rle rl:iç :, rçsi e .ifo\/ê-r n. ri pF[erFionne

n:rrirrrl Àremonf l: yil p,-l:rln-t nn ^i i : éFrrâ:apur!r!u( UOUUpLUI UUIIOqLUUL,

[ravai[[é, a rlé et oJ iI co-rtirLe de viv-e, e[ ce, ef
nlain rmr rr da l':rl-inn

' -^- - rt-.r-d Be-ce-o-r vif commeuu ||dul ue 5e5 o I d|5, Kr-,

[a gerera[ion des mit[éniaux, c'est-à-dire sans voi[ute
eI en bénéticianI de tous les setvices cul[ur-ets,
qnôTr i'q el lrrdirr eç à n-or'nifé. Ta-Ciq oue cef [a nS

"H " '

---à-L^-È -..--.:-t^^--tln le sLreSS auo[idien de iôollqpLq rL o vEL I c)r9 | rd LrL

circula[ion, lui s'adonne èu jogçlng dans le Vieux-
MontréaI en con[en']Dlan[.es beaux éd tices d

quafIier his[orique. Cela, avant de re[ourner au

domicile taml[iaI situé à [rois minutes a pied de

son bureôu. Voi[à une raison de pensef que Richard

Berceron esl Darricrrlièfement ,, bien o[acé " oor-r
l':.-f,1 --^-^-ts /]^ - ., rrtÀrin ,.lr rarr-o_dp[_JUye' I eLdur 5>cr crL uc rd >LrdLcgrc uu Ltr rL '-

,,: l^ ...1^ N/^-F-:,l .,,;^ -, .l- -.^i..---^ A^.^l ^oncc re I td L UlSSdllLe Ue Lct.c-C

en misant sur son cen[re

Ore le malre Denis Coderre ait conFié à Richard

Berceron la mission de orn-,,rçeT Ip'.ln de dér,eloD-,L'yUv ulvlrvl

DemenI du cenIre-viIle urbain n'a rien à voir avec
-^^ i^,, -r^ .^.i...r^--^ ^- D e -t crerr- de Monl rea[.>Ul llEU Ug lq>luç ltq çl p.L

C'esf n rrloF de nrraliFira[ions-c[és en ma[ièf e dev! Y!e!",r\

ceve.oppen'erI ufbèi-r qJ'il s'agit ici.

UN PARCOURS REMARQUABLE
Porrr nTonrrlser le renl're-vit[e mon[réatais vers [es

somme[s, qul est mieux quatifié qu'un homme
a la Fo,s nassionne nar l'.rrb.r-ric,me doclel- -ônPUJJ'v'

^.^1^..^' '. '-i,,^'. tsri.^ ^ldllle ldgel 'cl L, duLcul, pl u c>>cul ulllvql >,Ldl q qL

contef encier sDecièlise en déveloDDen'ent- Jf bain ?

eirhrrd Rarnornn nôrln | -ha^^- ,. a,,/

ôisance. Lui confler [a mission d'op[imiser le poten[iel
de develoooemenI du centfe-vi[[e comme terri[oile,
mo[eu[ économique, espace de vie et de culIure
dans un environnement favorisanI le Iransport en

--- -'-;ts !^-- naf .tTel nfeqr]rte aomnelur rurroff,PototL uv tL

une évidence. Pout taire écho au documenI de

consultation de la Vitle de MonIteaI pubIié en juin

dernier, Richard Bergeron veiItera a poser [ous les
'- ^-- i-^^'r -^-- 't' r:veloDoemenI Lrbêin DoLtlcturr) il rPvr Lo rLJ uu !q. -.-
Faire rayonner La vitte d'ici 2030. Un ptogramme
rnrif ier,\ nolr leç 1 5 nrochaines annees cont e à

rn vi<innn: rc dp<. n rrç en.ottéq'

C'esc a ['age de qJaLre ans qJe R;chafd Be'geror,
^ -r iÊ !,^ l-- - !;-^,,,.^-F qnn rpnrh:nf nArt ,el nO..1JlcLll uhtl lo,ouqLUUVsl LJUrr/Lr Lru'rLrulL L(Pv

l ---^iÈ- :- -. 
^ 

T erpé d,p -a)| êç, n êae5I d LIIILELLU Er dplq> cvu I Llçç uq LUULç) P çL\

I nê mÂnrotf p À l'ornl-re[inaI de Chicou[imi où il a

^---^ -i-- :^ -rn cnFrnre leq -elicier sespd))c Llllq dlrl çqJ uc >u| c, rrorrLL. LLr

d. r rnr rvenr erprl. tecç n:r qn-r inrpninqife ,a,rtipnLLUç!J HUI

nrpdif nLr'il deiiiendr.rit architec[e. Dans cetIev L!,ç YU

veine, Richard Bergeron a étudié ['archi[ecture
à ['Universi[é de Mon[réal en 1975, avanI de
nrendre la d-écision d'v ooursuivie une n'raî[rise en

rr-h,aniçme er l aR' L a rar a çrr'Fc ief e son dpvo[u
sr T 'e-nêr.rnerrprl dans le nene etabLissemenL en

1986 et a obtenu un doc[oraI dans ce[[e discipline
à l:r-.rpllp il r d aillerfq .o-rfrihr é en nLrblianIu 

'u9uLrrL

nlL r<ior rrc ôr \/f ânêq,

Meme s'il ne oraIicue Das [e mé[ier d'archi[ec[e,
contrêiremenI aux prédictions des religieuses,
Rirhr-d Rcrnero-r r nrrdp dp çon pn'.rnre lc nlais TuLr9r v

qu'ila à observer ['évolution de La construction des

chêntiers. ltsembIeraiI que [ô vie ['ait pLu[ot amené
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à rrulf inlier les exnérienceq, norrr élarci- çes horizon5
^t ^--,,4. - l- ^^--^^-ts:,,. nlnh:la ên Lrh^niqmê .sL cLqUEl I td Pql)PçLllVL 9LvuLLL 'rrr rL V -
Iui vau[ ôctuettemenI d'ê[re reconnu comme un

snérialiçfe drr déve ôrnen ent Lrbêin.

Une série de fonctions se sonI eFFectivement succé-

dé LorL au [ong de la carriè-e de M. Bergeron: ensei-
cnemen[ à l'lns[i[ut d'rrbanisme de ['Universi[é de
MontréaI durant son doc[ora[ e[ à ['Universi[é LavaI
on 1Q92-'1 QQ? nrri< nréçif an.a .-la l: trÂÀÂr:rinn À,y ,-.rCl ILC UC td trCUeldLlUl I UeS

cooperatives d'habltation de l'île de MontréaI de
'990 a 1992. C'eçf i pprl-ir ,-lo 1ooÂ r ra Dirhrçlu PU'L" uL //v 9uL '\'\"ul

Rornornn: rnmmenré 2l-r:r,:illar À:nc la corFa,,-,,-- J L'dvolltCl Udr15 tC )trLLtUf

nrrblic d'abord en f anf aue consul[ênt au minis[èle
de l.r Méf-onole oTcar'sme nolrT ênrrel il ,a réalisé

une dizaine d'é[udes portanI suf le po[entiel
.r^ .;--:---^..^-F !^S ÊSDAf eq VaCanlS S f ttéSuq rccrrrçrro9çrr çrrL !tr_
en DefiDhérie immédia[e des s[a[ions du mélro
de Mnnfré:l Fnç,.ritp Iact- rla',alr rnrl',cro nF

-,--, t q>L uËvE tu o tct_v>Lç gL
-édacierr po.rr le Cfoupe de [ravailsu-.es t-anspof ts
dLt Mécanisme crrebécois de concer[ation sur [es

c\êngerrents clima[iques. De 2000 a 2005, iI a agi
comme resDofsable des analvses sfrarécioues a

l'Anence mél rnnnlif:ino do I r:nqnnrf fAMT)

Fn breF Rich:rd Berneron a [ouché à ['ensembte
des é[éments du développemenI uf bain, incluant
la pianiIicaIion, ['économie immob lière, Ia gesIion
A^- .^..,i-^- r^ ts--^-^^.t en commun eI l,envifon-ugJ )çr vrLE>, tq Lr crr>PUl

nement. lI a revêtu tant de chapeaux diFféren[s
èu cours de sa carrrère qu'iI devraiI pouvoir porter
l: méf r nnnlp yerç lp< .;^, ,w 1 Ài' .^ Ài-^ l^ m rileux, d uu 5e ul, e te ,lldlf e
de Montréal.

Co.npce renu de son savoir-taife, iIn'est pas é[onna.rI
nrrp Rirh:.d Rornp'nn âif volonliers accenl-é deYU! | \|gI

relevpr re déFi nrri rend ses velx Dél-'llanfs à mesure
^,,'ir ^^-L^^^ vis;on rlrrdévelonnementqu lt pa Lcgs Jo PrvVr q !LvLtvpÈL,,,Ll

urbêin mon[réalais.

UN ESPACE RÉSOLUMENT HUMAIN
La vision d'avenir de Mon[réaI est cen[rée sur [e bien-

êrre des neTsonnes cui v vivenf: Richard Berceron
vê ptus loin en appelant de ses vceux ['éditication
d'une vi[[e émancipatrice où les ci[oyens se sen[enI
hian trn nrrl-ra rÀzlnnlrÂ:l ocl- l-rÀc h;an nl:rledt e5L Lr e5 urer prdLee
nnr .r ôl-ro rrn rhpF dc Filp cn Amérinrro drr Nnrd pFpvL, LL, us 'LL Lrr nr I'Lr rluL

nolr- Tronfrer le voie à l'Anéricue urbèine. voife
au monce ). aux difes de l'exoerc en uf bènisme.
l: nercnpcl-ive eqf rpllc d'rrn dérielonnemeqILU VLTTPLTL' vr(vvvr',"!'

,rrhain nlrrs TeqDecfreirx des lirrires de la olanè[e

où nous habitons et qui sa[isFaiI mieux les besoins

humains. Au[remenI dit, M. Bergeron considèf e que

MontréaldoiI s'empresser de créef une vision de [a

vie au[fe aue cetle de [a consomma[ion eFtrénée
ôyônI prévalu en Amérique du Nord depuis [e milieu

du dernier siècte.

' a locinr e esf de nriviléc:er rrn concenf de develoo-rJr !! Yi

pemenI urbain écofesponsêble où les résidents et
l^- ,.i-its^, ,-- ---x^^-È - .les services à OrOximité delç> vt)tLgut) dLLgugr rL o L --

leur domicile, pfoduisanI ainsi le molns d'émissions
de qaz à eFFet de serre possib[e. Pour ce Faire, les

transpor[s en commun e[ [euI expansion con[inue
doiven[ évidemment ê[te au centre de [a stra[egie.
lls'agit èussi de met[re de ['avant un mode de vie

urbain en o[ein cceur de MontréaI avec tou[es les



no[ions branchées que cela évoque dans notre

imaginaire coItecLit: vivre, étudier, IravaiiIer,

taire du sport, se cultiver et se dlsIraire,
[out cela sans sot[ir du centre-vilte. Dans un

con[exte si tavorable, Ies ci[oyens seraienI
p[us à même de se réaliser, croien[ les

décideurs-clés de la métropo[e.

MONTRÉAL, UNE VILLE FAITE

POUR LE BONHEUR
< | es crrarFiers anciens de Mon[réal cons[i[uent

déjà un pro[otype à gtande echetle de ce que

signiFie vlvre de manière ralsonnable [ouI en

éhnf herrrer rx ll esf nossibte de Faire toutes ses

coufses à pied, sans voi[ure. Et [a marche est

bonne pour [a san[é >, rappette M. Bergeron en

décochant u n iarge sourire. MontréaI prése'r[e
rrno Fnrma rrhovéo nnrrr lc dévplonnpmenf

urbain turur au [ou.nanI du 2'1 " siècle, car e[[e

esr carac[érisée pat plusieufs avêntages: une

densile de [a population de moyenne à crès

For[e, avec une mixl[é Fonctionnelte et sociale,

[aquelie n'est, tort heureusement, basée nl sur

[e ctoisonnement ni sur la ségtégation. Sans

oublier [a densité tavorable sur [e ptan du

commefce, des habitations eI des équipemen[s

culturels, se[on ['exper[ en dévetoppement
urbain. lLes[lme que Mon[réaimon[re depuis
4O:n< do< qinnoc d,ém:^-i^-Li^- ^^- -r^^^.ts

-...-llLlPoLlvl I Pal I oPPUr L

au modèle américain où ['aménagement du

[erritoire èvôit é[é conçu principalemenI pour

Facl[lter el tavoriser [a circu[a[ion automobile.
La réappropriaIion graduelle de [a vi[[e par [es

cyctistes e[, à tou[ [e moins, par les piétons,

nrésenfe nrrelcues svmboles d'une vi[[e
modefne qui se reFaçonne à l'échelle humaine,

seton Richard Bergeron, convaincu que [e

centre-ville monltea,ais possède [ou[es les

caractéristiques d'un modète émancipateur
nnrrr l'individrr ef la socié[é. Ditticite d'envi-

saqer [e conttaire, étanI donné ['ait conFianI

et sereln du Montréalais de cceur.

LE CENTRE-VILLE COMME UN MOTEUR

Écottotutque
A en irrcer nar deç érrrdes comme cetles de

Cot[iers Interna[lona[, Mon[réaI se démarque

aussi par Le Fait que 64% de ses [ocaux pour

bureau sonI concen[rés au centre-vitte. lts'aglt
d'une carac[éris[ique-c[é que ['administration
actuelle souhaiterait prioriser, d'au[anI
olus cue [e centre-vilie de MontréaI vient
d'accueiilir 15 000 habitants addiIionnels,
selon [e documenI de consuttation. Une fois

les [ours e[ les édiFices ac[ue[[emenl en cons[ruc[ion
terminés à Montréa[, 10 000 pef sonres devraienI
nnrrrrnir v Innpr révèlenf leq nréviqions otticietles.
Pvuvvrl

Rirh:rd Rprceron eslime cr 'ttnc fottr dp httrerux dOituL,yL,vL

é[re construi[e chaque année au centre-viIte à par[ir de

main[enant pour répondre aux besoins commerciaux e[

sociaux actuels e[ à venir. f objectit ul[ime pour 2030

esI d'ajouter 800 000 m2 de [ocaux pour buteaux eI
200 000 m2 de commerces.

< Durant 20 ans, [e milieu des attaires à Mon[réat n'ê pôs

suFFisamment é[é senslble à l'impor[ance de cons[ruire

des espaces commerciaux au ce,r[re-v;lte, la périphérie

comme la région de Laval ayant été olu[ot p'ivilégiées.

Fort heureusemen[, au cours des cinq detnlères années,

Monlréal est redevenue à l'honneur, comme en témol-
gnenI les tours de bureaux Deloit[e, Manuvie, Desjardins

e[ Aimia >r, explique M. Bergeron. Se[on [ui, c'est comme

si [e sec[eur privé redécot,vrai[ [e cen[re-vilte, ce ql' se

[raduit paf une renaissance commercia[e, immobilière
ef réq,idenfielle el- ce denr,is 201 1 ll s'acif d'une bonne

nouvel[e étanI donné que le cenIre-vltle de MonIreal
représente [e pôte d'emptol te plus 'mpottarI du Qr-ébec.
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La s[ra[égie de déve[oppement du cencre-vihe sur 15 ans

veuI TetÉoTcer ['alIraic de Montrear por,r Ies investisseurs
immnhilior< do nrendo rra oF lac n,* ,-e e rver Llrlr e eL tc5 tlOLVeèUX

résidents, ainsi que son côfactèr-e innova[eur et créa[iF
notrr Fairp dp Monl-réel rn nôrê éronominr rp pncnrp nlrrçL"Lvi L HruJ

dvnamicrrre Dans cef f e onr:cr e e deve onren-ent du
ce1[re-ville pout ['ên'e-rer à son plein poLenLieI pe-metlraiI
\ l- -:L-^^^l^ !^ -^^-^-\/êT(e nnq. f inn nririilén cc de n liprc re r rcLr vPvrç uç Lvr)gt ,

comnefciê[de t'ite de MontréaleL de moleur économicue
pour l'ensemble du Québec.

I oTqnrr'on annrend nrJe MonIréaI devraiI aCcUeitIir
50 000 nouveaux résiden[s en 2030 et pfès de 100 000

en 2050, Fo-ce esc de conscater qu'iI elaiL Lemps de
nençêT :1x mô\/ênç dê Fairô lr mÂFrnn6lp n6;;1__ .cilc clur ilrEr rd rrçLrvp_._ ___.
nrr'ellp ôcarne l: nl:re rlp rhnix n:rl icrrlièrp r. ''^ll^ r..- - -.lu crrs o

Lo,rjouts eue, êvec son côté eu'opéen cl'ôf nô^t el ratti-ré
harmonieusenenL combiné à son caractère an éficain
voton[aife eI dvramicue.

UN DEVOIR PERSONNEL
Rir[:rc] Rernoron q6;1ft:il-a unir l: nl:ra nri,,ilÂniép deuL yçrv I rvu"OlLç VUll lO PtOLq Pl lVltcr,-- --
À , ^^ts-: -l -^^- -^-;^ -,,--L !^ ^-^^l-^ -. -^r .-;F^ n Je SUiStvrut tLtqot LU|>dLt qtr ovorrL uE prcru q )o rELtotLs.

convèincu que Mon[réaI es[ prédestinée à è[re LE modèle
A^ -AFA.^^.^ ^^ ^ -:-;-,,^ 

,-1, , Nr^.-l Nra, rr rvanuc I er er rrrLe cr âr rer rqUe cU l\of C. l\ou5 dvons lcl Une

société modèle dis[inc[e avec une paix socia[e inour'e, d'une
nrrJ fl'r'F.^ ^i.l l/anFrôrl nar rl- inr rpr r,n rÂle nhpdl L. U dUL e pdl L, lvlol'Ll F ,ôTe pOUf

l'hrrm:nifé nrri qe lTnrr\lê : ' ^ ^^i^È i--' 'i:L--L : -:rrca y'a
. J O Urr purrrL rrr\.]urcLdrrL d Ldu>c uE

la cnncenr'on dr nrocrès e[ de [a colsommètion des babv-

boomers, des personnes de mô genérè[ion. Par leurs choix,
lo< h:hv-hnnmêr< nâr< ônf ên nrrcinrrp qôrlê ,ânnnrl ê rê
nrr:no nnlr nrri nlrna 161 I,nl'nm^rts rt,r aac lAlac r- ---Jet.er le lL 5ur |lu5 LeLes Cn têlSOn

de considéla[ions environnementaLes, en[re au[res. Pour
ia ÀÂcira amnl,.'117p;- lê lêmnç n. r'il me reçfe norrrr[c por L, Jç ugJil ç q'rrPLUJ!'

^^Ê---- ^L -^- ^^Li-- ^^r-^ts- :vo[uenLtr I d>>ut ct L]uc I c> crrd rL) trL r rg> PEL|L>-qr I oIL) L

çôlç,rn ciel nlrrçdécraae Jesor haiier'lte nous feDfenions
-^-Ê;-^-^ ^F ^-^^lr ^^ l/-,,^^i. ll Ê-' F ,.1.i-^"-innr al mnl FrnLUIt tdt tLC cL c>uuil tr| t dvct ilr. rt tduL uELtrr r ilrqr EL r rqLL E

er ceuvfe les moyens de -enorvete- cet[e cortiônce qui
passe par [e -eanenagemert des vit.es, d'autanL plls
que [e 21' siecte const'tue justenen[ [e siecle des v Iles,,,
-^ ,-i^^r il I r^ ^.^^----ê ônno-ft In nOl|f le rAvOtteTlenI>uuLrcr rL-rt. u'r pr u9r orrrrrrL UPPU LUr I Pvur rL ruyv

de MontréaI e[ des pistes d'in[etven[ion audêcieuses qui
..1^,,--;^-F.^-,,i...1^ l---^ -, ^l-- ..1'--F ^^.l^ |a \/ lr^ ^.^\/lucvldlEllL )tr vll utr uo)tr ou ptorr u dLLLUrr uc to v tts P çvu

['hiver orochain !

Source:Vtted€Mont.éàtl20l6l Doc!mentdeconsuLtêton Strâtéqie.entrc-viLLe SautenirLeLan

lEn I qnê1, http //v tle montreat.qc.cê/pts/portêt/docs/PAGE/ARR0ND VMA FR/l.1ED A/D0CUMENTS/
SIRAIEG E%21]CENTRE V LLE WEB.PDF.
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